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GEORGES PAIMBOEUF MM. Ravel.
HERMANN, capitaine de dragons bavarois. Pellerin.
BARBIZON, son jeune cousin Gil Pérez.
MAÎIHLDE M'^Élisa Deschamp .
MADAME D’AULNAY Laure Lambert.
MADAME BAUDRY Mathilde.
MADAME DUQUBSNEL. ........ k , De Lbonbt.
Invités *
LE DADA DE PAIMBCEDF
Une riche salle de bal. — A gauche, deuxième plan, une fenêtre. A droite, une cheminée élégamment garnie; fauteuils dorés, lustres, candélabres. — Les entrées se font par le deuxième salon. — Le monde circule dans le salon du fond. — Les domestiques portent des plateaux de rafraîchissements.
SCÈNE PREMIÈRE
HERMANN, BARBIZON; invités'.
BARBIZON, au bras de son cousin.
Ah! mon cousin Hermann, vous êtes bien gentil, mais, là, bien gentil de m'avoir amené.
HERMANN, baragouin allemand, uniforme blanc.
J’ai voulu moi-mème guider tes premiers pas dans le monde... et j’ai choisi le bal de la sous-préfecture, où mon grade de capitaine de dragons bavarois m’avait valu une invitation... Je veux te lancer, petit cousin.
BARBIZON
N’oubliez pas que vous avez promis de me faire parler à des femmes, ce soir.
HERMANN. . '
Oui-da... Et qu'est-ce que tu leur diras... aux femmes?
BARBIZON
Je ne sais pas... ou plutôt si... je sais... Je leur dirai que je les aime.
HERMANN
Diable!., tout de suite, petit Barbizon...
BARBIZON
Tout de suite. N’ai-je pas du sang de militaire dans les veines, ô mon cousin !..
^ HERMANN
Ton impatience me plaît... Petit Barbizon deviendra grand, si Dieu lui prête vie.„
BARBIZON
Je veux devenir un roué, nn irrésistible, comme un monsieur à qui on m’a présenté à Paris, le fameux Godel. 11 m'a donné des cigares... très-forts... très-forts...
LE DADA DE l'AIMBCEUF.
HERMANN, caressant ses longues mouslacbes.
Aie confiance en moi, petit Barbizon, et je te promets de te mener à l’ennemi, bientôt.
BARBIZON, saluant militairement.
J’attends, mon capitaine.
CHOEUR
Air de Madame Marlborough. (Frédéric Barbier.)
Le plaisir Nous invite Et nous excite;
• S’il veut fuir.
Mettons nous à sa poursuite.
Le plaisir Nous invite Et nous excite;
S’il veut fuir.
Sachons le retenir.
PA1MBOEUF, après avoir reconduit madame d’Aulna; à sa place.
Recevez mes excuses, Madame. Si j’ai failli interrompre le
a uadrille à la troisième figure, ne vous en prenez qu’à la vôtre, ont mes yeux ne pouvaient se détacher.
MADAME D’AULNAY
Monsieur, vous êtes trop aimable.
BARBIZON, à Hermann.
Cousin, faut-il retenir cette phrase-là?..
HERMANN
Des fadaises... Où diable a-t-il vu qu’elle avait une troisième figure.
BARBIZON
C’est juste. (Un domestique apporte un plateau chargé de glaces.— Paimhceuf en offre une à madame d’Aulnay.)
MADAME d'aULNAY, l’acceptant-
Grand merci. Monsieur.
MADAME DUQUESNE
Aujourd’hui il y a de jolies toilettes.
MADAME BAUDRY
D’assez beaux diamants.
MADAME d’aUINAY.
Et quelques visages agréables.
HERMANN, caressant sa moustache.
Ça doit être pour nloi qu’elle dit ça, petit.
BARBIZON, à son cousin.
Et il n’y a rien pour moi?
MADAME d'aUI.NAY, à Paimbœuf.
C’est la première fois que je vous vois, Monsieur, au bal de notre sous-préfecture.
PAIMBŒUF
En effet. Madame, je ne suis arrivé que d’hier.
MADAME BAUDRY
Vous venez de Paris, Monsieur?
PAIMBŒUF
Pas directement, Madame; mais il n’y a pas quinze jours que
je l’ai quitté. (U va prendre une glace sur un plateau et se tient debout, au fond, près d’un groupe.)
MADAME D’AULNAY
Capitaine Hermann, est-ce que vous connaissez cette jeune personne à la mine si éveillée?
HERMANN , cherchant.
Une jeune personne...
MADAME D’AULNAY
Qui dansait en face de moi... Elle est vraiment charmante.
HERMANN
Mais, je n’en ai pas vu de plus charmante que vous, belle dame.
HAttBIZOft, à lui-mùtnc.
Je l’apprendrai par cœur, celui-là.
MADAME D’AULNAY
Je vous dis qu’elle est fort bien... et comme je ne suis pas laide à faire peur... on peut me croire.
MADAME BAUDRY
Qui l’a présentée?..
MADAME DUQUESNEL
Son chaperon est très-connu.
MADAME D’AULNAY
C’est la baronne de... Un nom allemand qui écorche la langue.
HERMANN , avec la prononciation allemande.
Biril i-chen-sen-Os-Berlocken .
MADAME d’aULNAY.
Merci, je n’aurais jamais pu prononcer ce nom-là... Depuis ’
deux ans, voici la première fois que la baronne quille sa solitude. Quelle peut être cette dame?
HERMANN
Je l'ignore.
MADAME D’AULNAY
C’est peut-être Cendrillon,
BARBIZON
Ou la dame au masque de fer.
PAIMBOEUF, en prenant tranquillement une glace.
Oh! elle n’est pas si inconnue que vous semblez le croire. Mesdames.
MADAME n’AULNAY.
Vous savez qui elle est, Monsieur?
PAIMBŒÜF.
Je me suis trouvé quelquefois... avec elle, à Paris.
MADAME D’AULNAY
Dans le monde?
PAIMBŒÜF.
Dans le monde, si vous voulez.
MADAME BAUDRY
Et... ensuite.
PAIMBŒÜF.
Ça n’a pas eu de suite;
MADAME D’AULNAY
Mais parlez donc, Monsieur!
TOUS
Parlez !.. (Onse lève.)
PAIMBŒÜF.
Oui, c’est cela, pour que le premier venu puisse dire : Je te connais, beau masque.
MADAME D’AULNAY
Alors, monsieur le discret, nous ne saurons rien?
PAIMBŒÜF.
Pour le moment du moins... (l.cs dames entourent Paimboeuf et l’invitent à parler*.)
! ' . . .. BARB1ZON. r
Vous avez entendu, cousin?
HERMANN
Oui, petit Barbizon.
BARB1Z0N
J’ai envie de me lancer...
HERMANN
Moi aussi, je veux reconnaître la place.
Quelle place?..
* Mad, d’À. H. B., les autres au fond.
PA1M BOEUF, MADAME D’AULNAY
(Pendant cette scène, les groupes du fond se dissipent.)
MADAME d’aUI.NAY, assise à gauche.
Grâce à ce quadrille, on nous laisse à peu près seuls.
C’est ma foi vrai. (Avec un effroi simulé.) Auriez-vous l’intention d’abuser de ma faiblesse?
MADAME D’AULNAY
Peut-être.
Faut-il avoir peur?
MADAME D’AULNAT.
Non... mais il faut... parler.
PAIMIIOEUF, s'approchant.
Parlons!... Avez-vous lu les drames de Paris?
MADAME D’AULNAY
Vous savez bien de quoi il s'agit Et d’abord, Monsieur, à qui ai-je l’honneur de parler?
Georges Paimbœnf, Madame, directeur d’une raffinerie».. , Paimbœuf et Compagnie... Capital social, deux millions... Si vous me voyez à ce bal, c’est que je suis un peu l'ami de votre sous-préfet... Voici une présentation qui ressemble presque à une biographie... seulement elle n’est pas méchante, celle-là... Madame?...
MADAME D’AULNAY
Madame d’Aulnay, veuve d’un conseiller à la cour...
Veuve!... Une des professions les plus libérales du beau sexe.
MADAME D’AULNAY
On dit que je suis un peu curieuse.
* Mad. d’A. P.
PAIMBOEÜF.
IJn peu?... On a bien tort.
MADAME D’AULNAY, se levant.
Soyez franc! Croyez-vous que la présence de cette dame ait un but?
PAIMBOEÜF, avec mystère.
J'en suis sur. fil loi offre son bras.)
MADAME D’AULNAY, en marchant.
Pourquoi ?
PAIMBOEÜF, de même.
Parce que.
MADAME d’aULNAY, souriant.
C’est une raison... c’est une personne honnête, cependant.
PAIMBOEÜF.
Oh ! il n’y a pas de danger pour l’argenterie.
MADAME d’aüLNAY, se regardant dans la glace de la cheminée.
Etau moral*?...
PAIMBOEÜF.
Ceci est plus grave.
MADAME D’AULNAY
Ainsi vous savez sur son compte?
PAIMBOEÜF.
Oui, j’en sais d’assez bonnes!...
MADAME D’AULNAY
Est-elle demoiselle ou dame?
PAIMBOEÜF.
Plutôt deux fois qu’une.
madame d’aulnay.
Ainsi, elle vient...
PAIMBOEÜF.
Pour un homme. . Elle court après.
MADAME d’aULNAY.
Oh! l’horreur!... elle court après un homme!
. PAIMBOEÜF.
Parole d'honneur!
UN INVITÉ, venant du fond, à gauche.
Monsieur, voici votre quart d'heure à la bouillotte.
La bouillotte... voilà... Pardon, Madame...
MADAME d’aulnay.
Un mot encore, monsieur Paimbœuf... le noin de cette dame, s’il vous plaît?
PAIMBOEÜF.
Son nom?., vous voulez donc que je me fasse arracher les yeux?... Au revoir. Madame, (il sort par le fond, à gauche.)
* P. mad. d’A.
SCÈNE IV
MADAME D’AULNAY, pui» HERMANN \
MADAME D’AULNAY, Mule.
Oh ! je le ferai bien parler, ce monsieur... je l'aime assez... il ne ressemble pas à tout le monde.
HERMANN, entrant par la droite.
Il est arrivé avant moi, le cousin. Il fait danser la dame.
MADAME D’AULNAY
Déjà de retour, capitaine 1
HERMANN
Je serais revenu encore plus tôt, si j’avais su vous trouver, belle dame.. .
MADAME D’AULNAY
Avez-vous appris du nouveau?
HERMANN
J’ai appris... rien du tout... et il est probable que personne n’est plus avancé que moi.
MADAME D’aLLNAY.
Pourquoi donc?
HERMANN
Ce monsieur de tout à l’heure n’est pas causeur.
MADAME D’AULNAY
Il y a des façons habiles d’interroger.,.
HERMANN
Et qy’avez-vous appris?
MADAME d'aULNAY.
Ah!, voilà... il paraît que la pauvre enfant voyage à travers tous les moulins de la France et de l’étranger.
HERMANN
Pourquoi faire?
MADAME D’AULNAY
Parbleu! pour y jeter ses bonnets.
HERMANN
Ah! elle jette ses bonnets, par-dessus les... Je saisis... madame d’aulnay.
C’est heureux... Hein! que dites-vous de ma petite enquête’
HERMANN
Admirablement faite... Mais êtes-vous bien sûre de vos renseignements?
MADAME D’AULNAY
Très-sûre... Je les tiens de M. Paimbœuf lui-même... Vous lui demandrez si je n’ai pas dit la vérité la plus pure.
* H. mad. d’A.
LE DADA DE PAIMBCEUF
SCÈNE V
Les mêmes, BARBIZON *.
BARBIZON, radieux.
Ah! mon cousin! qu’elle est belle!... J’ai dansé avec elle!..,
MADAME d’aüLNAY.
Et vous en êtes tout fier, Monsieur?
BARBIZON
Oui, Madame... elle m’a souri... elle m’a parlé...
HERMANN
Et que t’a-t-elle dit?
Merci, Monsieur... Elle m’a dit : Merci, Monsieur! (un invité te
présente à droite, et salue madame d’Auluay.)
madame d’aulnay.
On vient me chercher pour le quadrille, (a Hermann.) Poursuivons nos informations, chacun de notre côté I
HERMANN
C’est convenu, belle dame.
ENSEMBLE
SCÈNE VI
HERMANN
Vous arrivez à propros, monsieur Paimbœuf...
PAIMBŒUF
J'arrive toujours comme cela ! monsieur?..
HERMANN
Hermann... Madame d’Aulnay me parlait de vos confidences... 11 paraît qu’il y a beaucoup à dire sur le compte de la dame en question?
PAIMBOEL’F.
Des volumes!...
BARBIZON, se récriant.
Sur ma danseuse?... sur mon adorable danseuse?
PAIMBŒUF
Oui, il court sur son compte, une histoire d’épée et d’éperons trouvés, chez elle, par son mari.
BARBIZON
Ah! Monsieur... c’est faux! c’est une calomnie!
PAIMBŒUF
Diantre! comme vous vous enflammez, jeune homme!
BARBIZON
Monsieur, c’est ma première passion... car, je ne suis sorti que cette année seulement du collège Henri IV.
PAIMBŒUF
Et vous voulez prendre votre première inscription à l'école de l’Amour *?
BARBIZON
Oui!... Je suis sûr que je serai bientôt reçu docteur... mais, hélas 1 je ne sais comment m’y prendre avec uue jolie femme.
PAIMBŒUF
Oh! pour ça, ce sont les laides qui sont les plus difficiles.*
V BARBIZON
Monsieur, vous avez une bonne figure, vous seriez bien gentil de me donner des conseils?
PAIMBŒUF
Moi!., (a part.) Tiens! au fait, ce serait drôle!.. (Haut.) Comment donc! je n’ai rien à vous refuser...
Eh bien?:.
PAIMBŒUF
Mon avis est qu’en pareille circonstance, il faut tout de suite attaquer la bète par les cornes!
BABBIZON.
S’il agissait de son mari, je ne dis pas... »
PAIMBŒUF
A cause des cornes...
HERMANN
11 est facétieux, ce petit.
* B. P. H., assis près de la cheminée.
BAIIB1Z0N.
Ah! que j’étais fier en dansant avec elle!.. On se pressait, on s'étouffait pour nous regarder. Et tandis qu’on l’admirait... de' loin... je contemplais de près... sur l’albàtre de son épaule gauche... un adorable signe.
Vous n’ètes pas myope, vous.
HERMANN
Moi, j’en ai admiré un autre sur son épaule droite.
Tiens, elle a tant de signes que ça?..
BARBIZON*
-J’adore les signes... ça me fait penser à Jupiter.
Chez la petite Léda, n’est-ce pas?.. Vous avez fait de bonnes études. Et... lui avez-vous parlé?
BARBIZON
Mon Dieu, Monsieur, je n’ai pas osé... La première fois qu’on s’adresse à une femme, c’est si délicat... Cependant, en la reconduisant à sa place, je me suis écrié : « Il fait bien chaud, Madame. »
PAIMBOEUF, se moquant.
Oh! c’est bien hardi !
BARBIZON
J’ai passé comme cela ma main dans mes cheveux... Elle m’a répondu : « Oui, Monsieur... il fait bien chaud. »
C’est une femme perdue!
BARBIZON
Alors, je lui ai demandé la faveur d’une valse.
Vous l’a-t-elie accordée?..
BARBIZON
Je ne sais pas... on m’a marché sur les pieds... j’ai été obligé de m’éloigner... Et maintenant, je ne sais plus comment faire pour lui reparler.
Il faut réclamer votre valse.
BARBIZON
Mais elte ne m’a pas promis...
Vous lui soutiendrez, mordicus, qu’elle vous Ta accordée.
BARBIZON
Bravo! je soutiendrai... Ah! diable!., mais, le mari? vous avez dit qu’il y avait un mari !
Allez donc toujours!., ça lui fera peut-être plaisir!..
SCÈNE VII
Les mêmes, MATHILDE.
BARBIZON
Tenez! j’aperçois la belle inconnue...
Ah! la voici... au revoir... (il va s’éloigner.)
MATHILDE, en scène**.
Monsieur Paimboeuf, je vous cherchais.
Moi, Madame?..
BARBIZON, k part.
C’est vrai... il la connaît.
HERMANN
Contiens-toi, petit Barbizon.
' MATHILDE
Voulez-vous m’accorder quelques minutes d’audience?
Ai-je le droit de refuser, Madame?
BARBIZON
Est-elle assez jolie?..
ENSEMBLE
MATHILDE, à part.
Air du Tic-tac de Fi fi et Nini. (Hervé.)
Restons fidèle à mon programme.
Soyons calme et digne surtout :
Il faut qu’il sache qu’une femme Peut combattre et vaincre partout.
\\ LE DADA DE PA1MBGEÜF
PAIMBCEUF, à part.
Restons fidèle à mon programme.
Soyons calme et digne surtout;
Après tout ce n'est qu’une femme Et j’en saurai venir à bout.
HF.RMAIS'N ET BABB1ZON, à part.
Tic, tac! tic, tac! Ah! je m’enflamme; Elle est tout à fait de mon goût.
Rien qu’en regardant cette femme,
Oh ! je sens tout mon sang qui bout.
(il sort.)
SCÈNE VIII
PAIMBCEUF, MATHILDE.
MATHILDE
Enfin, vous voilà, monsieur mon mari.
PAIM BOEUF, inquiet*.
Chut!.. Si l'on entendait...
MATHILDE, riant.
Vous vous sauvez donc le jour de vos noces, vous?
On fait ce qu’on peut; mais croyez bien, Madame...
MATHILDE
C’est par excès d’amour, peut-être...?
PAIMBCEUF.
Pas précisément... pourtant...
MATHILDE
Ah! mon Dieu ! je ne vous en veux pas...
. PAIMBCEUF. -
C’est heureux... Alors, pourquoi m’avez-vous fait suivre, espionner?.. Car, enfin, depuis trois semaines, vous me faites la chasse... et, cependant, elle est fermée... Vous êtes le chasseur et moi la grosse... le gibier.
MATHILDE
Le devoir d’une femme n’est-il pas de suivre son mari?
Pas toujours... J’en sais qui verraient d’étranges choses.
MATHILDE
Ma tante la baronne m’a averti, hier, par le télégraphe électrique, de votre arrivée chez votre ami le sous-préfet.
PAIMBOEUF, à part.
Diable de télégraphe! De quoi se mêle-t-il, cet animal-là?..
MATHILDE
J’ai pris immédiatement l’express, et je suis arrivée ce ma-
SCÈNE VIII
tin... Monsieur... je viens chercher le mot de l’énigme que vous avez mise dans ma corbeille de mariage.
Oh! dans un bal... demain...
MATHILDE
Demain! mais, demain, vous aurez repris la fuite, et il me faudra courir encore après vous... Ainsi donc, expliquez-vous, mon cher mari...
Plus bas donc! plus bas!
MATHILDE
Voyons... pourquoi vous êtes-vous sauvé le soir de notre mariage?..
Parce que vous m’avez mis le contrat sur la gorge ; parce que vous m’avez forcé de vous épouser, voilà!
MATHILDE
.A qui la faute?
C est peut-être la mienne...
MATHILDE
Suis-je allée vous chercher? Est-ce que je vous connaissais. Monsieur?
Ni moi non plus, je ne vous connaissais pas...
MATHILDE
Il est vrai que j’ai fait votre connaissance d’une singulière façon... Au milieu de la nuit, entrer chez une jeune fille par la fenêtre... C’est odieux!
Permettez... on n'entre pas toujours comme on veut... J’étais en train de causer politique chez votre voisine, mademoiselle Pirouette, danseuse à l’Opéra, lorsque son banquier, escorté de quelques amis, arrive à l’improviste... Je m’élance sur un balcon limitrophe... jé pousse une fenêtre... Patatras ! je tombe en plein gynécée.
MATHILDE
L’honneur de votre danseuse était sain et sauf... mais moi compromise, perdue de réputation, un mariage seul pou-
j’étais
Comment résister à l’aimable injonction de M. votre oncle... ou tuteur, ne sais pas au juste... une espèce de mohican... qui vient, l’épée et le pistolet au poing, me faire l’offre gracieuse de votre main... Enfin, vous me traînâtes à l’autel!..
LE L1AIU DE PA1MBGEUP.
MATHILDE
Le soir même, tandis que je faisafs les honnenrs de votre maison... sous prétexte. .
De me retirer tranquillement dans ma chambre, je me retirai à Bade., où je serais encore, sans la pressante invitation d’un ami, nommé récemment sous-préfet... Par exemple, si je m’attendais à retrouver quelqu’un cnez lui, ce n’était pas vous; mais enfin, à présent qu’une rencontre a eu lieu, comme on dit pour les accidents de chemins de fer... Voyons, où voulezvous en venir?
MATHILDE
Vous m’aviez compromise, Monsieur, je vous ai forcé à m’accorder votre main... nous sommes quittes... Permettez-vous que j’ajoute : et bons amis?
Qu’entendez-vous par ces paroles?..
MATHILDE
Liberté complète pour vous, esclavage rigoureux pour moi... Je suis devenue votre associée, n’est-ce pas?
En effet... je suis Paimbœuf et vous la compagnie... (a part.) Si je pouvais lui dire : bonsoir la compagnie.
MATHILDE
Eh bien! donnons-nous la main, et soyons amis... Voulezvous?
J’y trouve des inconvénients, (a part.) Oh! les éperons!..
MATHILDE, lui tendant la main.
Eh bien?
Non! c’est impossible, (a pari.) Ces diables d’éperons me trottent dans le cerveau.
MATHILDE
Alors, Monsieur, qu’il soit fait selon vos désirs... je n’aurai pas l’air de VOUS Connaître. (Elle va s’asseoir à gaucbe.)
A la bonne heure! nous commençons à nous entendre, (a part.) C’est dommage, elle est gentille! (Fausse sortie.)
MATHILDE
Ah!., avant de nous quitter, je dois vous remettre cette lettre... d’un de vos amis... un homme fort aimable. M. Godel.
PAIMBOEUF, revenant.
Ah! oui.
MATHILDE
Il a été d’une galanterie... 11 m’envoyait jusqu’à trois bouquets par jour...
PAIMBOEUF, à part.
Godel a marché!
SCÈNE VIII
MATHILDE
Ah ! si je l’avais écouté, (s'interrompant.) Vous n’êles pas jaloux, j’imagine?...
J’ai toujours trouvé Othello ridicule... Ça demande à être bien chanté.
MATHILDE
11 devait m’accompagner en voyage.. .‘j’envoie chez lui, et j’apprends qu’un funeste accident...
Quel accident?
MATHILDE
11 y a trois jours, il est tombé dans un piège à loup... 11 a une jambe blessée...
PAIMBOEUF, riant.
Ah ! elle est bonne!
MATHILDE, iudignée.
Monsieur, c’est mal...
L’autre... je dis : L’autre jambe est bonne... (il rit.)
MATHILDE, se levant.
Voici sa lettre; lisez-la tout à votre aise. (Elle lui remet la lettrea part.) Ahl monsieur mon mari, vous me le payerez...
ENSEMBLE
Air du Quart d'heure de Rabelais. (Bazzoni.)
MALUILDE.
I Vite, vite, (6ta.)
Je vous quitte.
Ne craignez pas Que je suive vos pas:
Je vous évite.
Vite, vite, (bit.)
Partout je vous évite.
Ainsi je ne vous connais pas.
Vite, vite, (bis.)
Je vous quitte,
Je ne crains pas Que vous me suiviez pas à pas :
Je vous évite.
Vite, vite, (bis.)
Si Madame m’évite.
Nous ne nous rencontrerons pas. >
(Mathilde salue et sort.)
LE DADA DE PAIMBŒUF
SCÈNE IX
PAIMBŒUF, «eui.
Eh bien! oui! c’est bizarre... c’est étrange... mais c’est comme ça. Cette femme est la mienne. C’est madame Paimbœuf, et Godel est ma planche de salut 1... Ob! la séparation! c’est ma toquade, ma turlutaine, mon dada!.. Pour arriver à ce résultat, que faut-il?., un rendez-vous... un billet compromettant... et je serai le Spartaeus du mariage!... Dire que celte lettre renferme peut-être mon bonheur... Et dire aussi que je suis vaguement ému... Brisons ce cachet... « Mon cher ami, tu as une femme ravissante ! » Ils disent tous la même chose. « Peut-être aurais-je réussi selon tes désirs... quand j’ai, donné en plein dans un piège à loup, chez mademoiselle Pirouette. » Il pourvoyait à mon remplacement en partie double ! « Il me faut donc renoncer au plaisir de te servir en personne... » Il renonce!! « Mais... » Il y a un mais... « je confie ma mission à un gaillard aussi habile que moi... Il suit la femme de trèsprès. » Tiens!... « Afin de te surprendre plus agréablement, je ne te donne ni son nom ni son signalement... Dès que lu seras ce que tu veux être... » Oui ! mon dada ! « Ion libérateur arborera à sa boutonnière, comme signe de ralliemeut... un ruban jaune... A partir de ce moment, munis-toi d’un avoué et de deux avocats... Dors sur les deux oreilles. Ton vieux camarade, Godel. » Voyons! voyons! résumons-nous :JGodel ne vient pas, et il envoie un suppléant, un monsieur que je ne connais pas... un sous-Godel. Ça dérange mes combinaisons... car enfin, c’est une mission toute de confiance, et on tient à savoir à qui on a affaire... S’il allait trop loin ?.. je veux bien qu’on la compromette, mais je ne veux pas qu’on me... chagrine 1 ça me contrarie 1 (U va «'adosser à la cheminée.)
SCÈNE X
PA1MB0EUF, MADAME D’AULNAY, MADAME BAUDRY, MA- DAME DUQUESNEL, HERMANN, quelques dames invitées,
entrant successivement*.
HERMANN
Eh quoi! vraiment, vous nous l’affirmez?
MADAME d’aULNAT.
Je vous jure que c’est la baronne elle-même qui m’a appris que la belle inconnue se nommait madame Paimbœuf... Or, M. Paimbœuf...
MADAME BAUDRY, le désignant.
Le voilà là-bas I
* H. tnad. d’A. mad. Duq. mad. B. P.
C’est le mari ?
J’en suis sûre !...
C’est lui!...
Le vgilà I
UNE AUTRE
ü. , . , . . HERMANN.
Ct c est lui qui nous excitait à faire la cour à sa femme?
.... MADAME n'AUl.NAT.
C OSt drôle ! (Tous rient*)
ün s amuse beaucoup ici.
„ . . madame duqubsnel. *
Jl y a des maris qui ont le goût si bizarre...
r i MADAME D’aULNAY.
te n est pas le mien qui aurait consenti...
.... . M MADAME BAUDRT.
fti le mieq ... (on rit encore.)
p J e „ ny r ois P as tro »ble... ils rient et ils me regardent... tst-ce qu on m a mis quelque chose dans le dos ?..(iiv a sa mlwr
dan» la glace, puis il grimace un sourire. On lui rit au nei.) ai • „ . M . ADAMB UUQUESNEL, à Paimbœuf.
Monsieur Paimbœuf, Madame se porte bien?
Madame... quelle dame ?...
T . madame d’aulnay.-
La votre... la lionne du bal... vous savez bien... (Elle rît.)
Je vous assure que...
u , madame baudry.
Madame Paimbœufj qui valse avec le petit Barbizon ".
. . PAIMBOEUF, se contenant.
Je ne saisis pas... je... je...
v MADAME d’aULNAV.
vous n etes pas un homme ordinaire, monsieur Paimbœuf. vous êtes un mari modèle.
ENSEMBLE
Air : Evohé. (Pilati.)
s . Ah ! vraiment (bis.), quel mari !
Certe, il est (bis.) bien chéri.
11 fait fl (bis.) des jaloux!
C’est le roi (bis.) des époux!
(Paimbœuf, interdit, les regarde rire et s’éloigner tous, excepté Hermann.)
’ H. Mad. Duq. mad. B. mad. d’A. P.
* Hmad. Duq. mad. d’A. mad. B. P.
LE DADA DE PAIMBCBUF
PAIMBOEUF, HERMANN
PAIMBOEUF, à pari.
On sait qu’elle est ma femme !.. Eh bienl c’est drôle!... ça SC complique, ça se corse!... (U regarda par la fenêtre à gauche.) Tiens !...
HERMANN, retenant.
Qu’avez-vous * ?
Barbizon avec elle !
HERMANN
Avec votre femme!... vraiment?
Où vont-ils comme ça?
HERMANN
Se promener dans la serre, parbleu !
Ah ! il y a une serre ?
HERMANN, dans son baragouin.
Oui, il y a un serre... heureux époux!
Ah! oui, parlons de ça!
HERMANN
Vous avez voulu m’éprouver?
On éprouve bien les ponts... on éprouve bien les rasoirs.
HERMANN
Quels majestueux grains de beauté elle possède !...
Sur les épaules?., on m'en a déjà parlé. (Fausse sortie.)
HERMANN, le retenant.
Non, je parle de ceux des bras.
Il paraît qu’elle en a une assez belle collection.
HERMANN
On en a compté jusqu’à douze.
HAIMBOEUF.
Comme le Zodiaque... Où est donc la serre?
HERMANN, le retenant.
Au fond du jardin. Oh ! les maris !.. ils sont tous les mêmes ! Je l’adorerais, moi!. . une femme qui, dit-on, arrive de la Cuadeloupe... climat des amours passionnées... Ah!..
' C’est vrai qu’elle est du climat des .. Vous dites donc que c’est au fond du jardin... (Même jeu.)
SCÈNE XII
HERMANN, puis BARB1ZON, et MATHILDE.
HERMANN , seul.
Courez, cher ami... Tandis qu’il surveillera le petit cousin... moi, j’attaquerai la-citadelle ! (il s’approche de la fenêtre.) Va-t-il les rattraper?
BABBIZON. entrant à droite et donnant le bras à Mathilde *.
N’est-ce pas, Madame, que cette promenade est... est... l’émotion m’empêche de trouver une épithète !
MATHILDE
Et pourquoi tant d’émotion ?
BARBIZON
Pour deux raisons... la première, c’est que je suis content d’être heureux...
MATHILDE
Et la seconde?..
BARBIZON
C’est que je suis heureux d’être conlentl
HERMANN, apercevant les nouveaux venus.
Tiens I les voilà!
Ah! cousin! sentez comme mon cœur bat... (n lui prend la
main.)
HERMANN
D’où te vient cette grosse joie?
BARBIZON, montrant son ruban.
Elle est bien naturelle... quand Madame vient de m’orner de ses couleurs et de me nommer commissaire de la tombola.
HERMANN.'
Une tombola!
MATHILDE
C’est une idée charmante... chacune de nous a fait don d’un bijou pour les pauvres... vous, Messieurs, vous allez acheter tous les billets, et vous distribuerez, comme il vous plaira, les bijoux que le hasard vous aura repartis.
BARBIZON, à part.
Je suis en veine... je puis tout oser. En avant la déclaration. * H. B. M.
$2 LE DADA DE PAIMBŒUF
(Bas à Hermann.) AlleZ-VOUS... (Haut et balbutiant.) Madame, quand
le... quand le berger... quand le berger l’àris...
HERMANN
Laisse donc ion berger...
BARBIZON, mime jeu.
Quand le berger... quand le berger Pàris... O madame! que n’ai-je une pomme.
HERMANN, se moquent.
11 y en a au buffet...
BARBIZON
Madame! sachez que l’amour le plus. . l’amour le moins...
(il tombe à genoux.) ,
SCÈNE XIII
Les mêmes, PAIMBOEUF*.
PAIMBOEUF, accourant essoufflé, par la droite.
Ouf!., les voilà!
HERMANN, riant.
Le mari,! . ... ;
Lui!
BARBIZON J il se relève.
Oh! sapristi! nom d’un petit bonhomme!
BARlHZONj se retournant et remontant»
Bonjour, Monsieur... j’ai suivi vos conseils... ça va bien!
Je m aperçois que ça ne va pas mal ! (Apercevant le ruban jaune.) Ah !...
MATHlt.DE.
Qu’avez-vous donc, Monsieur?., vous changez de couleur!., vous avez l’air d’un arc-en-ciel !
PAIMBUEUR.
Où le jaune domine. Si ça me plaît de changer de couleur.,, il y a des précédents...
MATHILDE
Venez, monsieur Barbizon ..
BARBIZON
Voici mon bras... que n’en ai-je dix à lui offrir !..
Pardon, Madame, pardon!., à mon tour j’aurai l’honneur de solliciter de vous quelques minutes d’audience.
MATHILDE, avec un peu de moquerie **.
Ai-je le droit de refuser!.. Monsieur Barbizon, faites un tour dans le bal, et revenez me chercher... un seul tour, Monsieur, n’est-ce pas?.. M. Paimbœuf n’est pas bavard.
BARBIZON ET HERMANN
V raiment, combien je suis heureux !
Et je m’en sens fort amoureux :
Elle est charmante.
Ravissante!
L époux est un très-bon garçon.
Il est aimable et sans façon.
Ça me rend gai comme pinson.
PAIMBOEÜF, 1 part.
Quand nous allons être tous deux.
Nous allons nous expliquer mieux :
Vraiment mon attente Est poignante !
Au fond, je Suis un bon garçon;
Mais pour qui m’atteint sans façon Je deviens un vrai hérisson.
MATHILDE, i pari.
Je le crois beaucoup moins heureux.
Et, quant à mes deux amoureux,
Vraiment leur attente Est poignante !
Certes, sa gaîté de pinson Etait un peu trop sans façon.
Et méritait une leçon
(Barbizon et Hermann sortent à droite.)
SCÈNE XIV
• PAIMBOEÜF, MATHILDE *.
MATHILDE
Monsieur^ Je tous écoute. V
PA1MUOEUF.
Ah çàl Madame, savez-vous que vous n’ètfis pas gentille?
MATHILDE
Qu’avez- vous à me reprocher. *
PAIMBOEÜF.
Oh ! c’est trop fort I r ,•
MATHILDE
M. Barbizon m’a édifiée sur votre dada favori.
PAIMBOEÜF ‘t'*( .*
H vous a dit... Ah! la petite vipère!
LE DADA DE PA1.MËCËUF
MATHILDE
Ma devise ôtait : « Liberté pour vous, esclavage pour moi! » J’ai obéi en esclave. A présent, vous êtes satisfait, je l'espère?
Mais, non !... que diable ! on résiste !...
MATHILDE
Aux volontés de son mari?... jamais!... Tant que je n’ai pas connu votre désir... étrange... j’ai lutté... M. Godel en est la preuve.
C’est vrai... sa lettre établit votre blancheur... mais il parait que vous voulez vous rattraper.
MATHILDE
Quand j’ai su que j’étais assiégée sans espoir de secours, j’ai capitulé 1
Oh 1 les femmes sont lâches !
Air de Turenne.
Mais désormais, ma vie est avilie...
Je vois deux doigts sans cesse à l’horizon...
MATHILDE
Bah! laissez donc! à la longue on oublie!... '
Et votre crainte est bien hors de saison.
PAIMBOEUF, avec ironie.
Je crois, vraiment, que vous avez raison!
Chagrins, tourments, à la lin tout s’émousse.
Le temps détruit les maux les plus cuisants!
Bosses au front, c'est tout comme les dents,
Ça ne fait mal que quand £a pousse !
Eh! mais, savez-vous que vous me dites des choses assez... Brantôme! (Redowa au lointain.)
MATHILDE
Ah! pardon, Monsieur, j’ai promis cette redowa.
Mais, Madame...
MATHILDE
Adieu I...
Je voudrais... je désirerais... Madame!...
MATHILDE
On voit bien que vous n’aimez pas la danse ! (eüc son à gauche.)
SCÈNE XV
PAIMBOEUF, puis BARB1ZON.
Elle me laisse en plan'.... Ah 1 je crois que j’ai eu tort de jouer avec... le Vésuve... ça me part dans la main... je redoute la fin d’HerClllanum !... (u se jette sur un tètc-à-téle A gauche.)
BARBIZON, entrant à droite, à lui-même *.
Ils doivent avoir fini!... (Apercevant Piimbœuf.) Tiens! où est donc votre femme?
PAIMBOEUF, à part.
Le satellite de Godel. A nous deux!... (Haut.) Jeune homme... qui vous adonné le droit de vous illustrer de ce ruban?
BARBIZON
Je ne vous cacherai pas qu’il m’a été conféré par l’entremise de deux beaux yeux!
Assez!... ne soyez pas inconvenant!
BARBIZON
C’est que vous avez l’air de douter...
Je le voudrais, mais la vérité m’apparaît dans son costume officiel. Ah! je vois que vous avez bien suivi les instructions de Godel.
BARBIZON
Ah ! vous ne savez pas tout ce qui s’est passé ! •
Je ne vous le demande pas.
BARBIZON
Maintenant, Monsieur, me direz-vous quel intérêt?
PAIMBOEUF, d’abord calme, puis s’animant peu à peu.
Mon petit ami, que vous ayez mérité cet insigne déplorable, soit... mais que je te permette de le porter... Tu ne le porteras pas, ôte-moi ça tout de suite.
BARBIZON
Mon ruban?
Ton omelette... ôte-moi ça tout de suite... ou je la mange!
BARBIZON
Ça m’ennuie à la fin... je suis petit, mais rageur... Quitter ce ruban qui me donne l’air d’un homme sérieux... et qui tire l’œil des femmes... ce ruban dont elle m’a paré?... jamais!
LE DADA DE PAIMBIEUF
Alors... tes armes ?
Les vôtres.
Ton heure?
La vôtre.
L’endroit?
Le vôtre'. Marchons !
Marchons !
BARBIZON
BARBIZON
BARBIZON
SCÈNE XVI
PAtMBOEUF, BARBIZON, HERMANN \
HERMANN, entrant.
Une querelle!
Capitaine, voulez-vous nous servir de témoin?
BARBIZON, à part.
Un duel ! ça va me poser.
HERMANN
Un duel 1
Un duel avec Barbizon.
HERMANN
Ce n’est pas possible!., lui qui ne donnerait pas un soufflet à une mouche!...
BARBIZON
Si elle m’insultait... Me provoquer... à cause de mon ruban... mille tonnerres!
HERMANN
Quelle plaisanterie! j’en ai tin aussi.
PAIMBOEUF, apercevant un ruban jauue à la boiitonmire d’Hermann.
Qu’est-ce que c’est que ça?
HERMANN
C’est la même chose.
BARBIZON
Elle l’a décoré aussi !
SCÈNE xvr
PAIMBOEÜF.
Pourquoi ce petit ruban. * r
HERMANN
C’est la marque distinctive... Votre femme m’a dit que ça vous serait agréable...
PA1MBCEÜF.
Ah! c’est trop d’aplomb.
HERMANN
Vous en êtes...
PAIMBOEÜF.
Assez... ce n’est plus avec Barbizon que je me battrai... c’est avec toi.
HERMANN
Avec moi ?
BARBIZON) à lui-même.
Au- fait, j’aime autant ça.
HERMANN
Avec vous, quand tu voudras, Monsieur!
UN INVITÉ, venant de la gauche.
Messieurs, qu’y a-t-il?
HERMANN
Monsieur nous cherche une querelle d’allemand...
PA1MBCEUF.
Hé! quoi? vous osez... (a l’invité.) Sachez, Monsieur... (u aparçoit le ruban.) Comment! vous aussi?... Ça ne se passera pas Comme ça! (il se retourne et se trouve en présence d'un autre invité décoré de jaune venu de la droite.)
UN DEUXIÈME INVITÉ
Une dispute!... ici?...
PAIMBOEÜF.
Figurez-vous, Monsieur... (l« voyant décoré du ruban.) Encore!... VOUS m’en rendrez raison ! (Deux autres invités paraissent décorés du ruban.) Deux, trois, quatre, sortons! (il les secoue brutalement.)
ENSEMBLE
Air des Chevau-légers (Hérold).
PAIMBCBÜF.
Ah! vraiment c’est trop d’insolence,
Me railler de cette façon.
Je saurai bien tirer vengeance D’une anssi sotte agression.
BARBIZON, HERMANN ET LES INVITÉS
Ah! vraiment, quelle impertinence!
Me° S traiter tie celte fa S on >
Ne saurons jjj en tirer ven g eance Je saurai . D
D’une aussi sotte agression
Je nage dans le fleuve jaune!..
Quel torrent de rubans! â ciel!
HERMANN
Vous savez bien ce qu’en vaut l’aune.
Ce sont les zouaves de Godel.
(Offrant sa carte aux invités décorés.) Prenez ma carte, vite! vite!
SCÈNE Vil l
BARBIZON
Et c’est mon cousin qui commencera.
MADAME D’aULNAV, i Mathilde.
Madame, si vous n’avez pas perdu («nie autorité sur lui...
MADAME BAUDHV.
Calniez-le...
PAIMBOELF.
Me calmer?... Ah bien! ouichcl... marchons. Messieurs!
MATHILDE, i Paimbœuf.
Restez ! je le veux 1
MADAME d’aULNAY.
11 faut avouer que voilà un singulier ménage.
MATHILDE, PAIMBŒUF
MATHILDE, à part.
Ahl monsieur mon mari... vous ne savez pas que j’ai lu la lettre de M. Godel ?
PAIMBOELF.
Ah çàl Chère Madame...
MATHILDE
Ah çà! cher Monsieur, est-ce que nous n’avons pas bientôt fini dé jouer aux barres?
PAIMBŒUF
C’est moi qui vous le demande... Voyons... vous distribuez les cordons avec une prodigalité...
MATHILDE
Mais je n’en ai sollicité qu’un seul... pour vous, le voilà!
(Elle le sort de sa poehe.)
PAIMBŒUF
C’est trop fort! Si encore je l’avais gagné, moi!
MATHILDE, voulant lui mettre le rubau A la bouionniète.
Permettez-moi d’orner...
PAIMBOELF.
On sait ce que vous voulez orner, Mademoiselle.
MATHILDE
Le nom de madame Paimbctuf vous agace-t-il les dents?
PAIMBŒUF, avec dépit.
Oui! Paimboeuf et Compagnie...
LE DADA DE PAIMBCEUF
MATHILDE
Eh 1 mon Dieu!., pourquoi ces airs courroucés?.. Coque j’ai fait... c’était pour vous être agréable!
PAIMBCEUF.
Pourquoi pas utile... utile dulci.
MATHILDE
Vous auriez pu me dire tout simplement : « Ma petite femme, voilà ce que j’exige de vous pour arriver à une séparation. »
Me voyez-vous priant Madame de...
, MATHILDE
Mais, enfin, vous l’avez voulu...
Oui, tu l’as voulu, Georges Dandin... (se reprenant.) Georges... Paimbœilf. (il s’assied d’un air désespéré.)
MATHILDE, à part.
Pauvre garçon! (Haut.) Vous ne dites rien.... monsieur Paimhoeuf? (Elle lui touche légèrement l’epauie ) Auriez-vous des remords?
PAIMBOEUF, se levant.
Eh bien! oui ; j’en suis lardé, bourrelé... capitonné...
MATHILDE
Eh bien! n’en parlons plus... Je vous pardonne... pardonnez-moi.
PA1MBŒUF.
Six cordons, ça ne s’est jamais vu...
MATHILDE
Qu’est-ce que ça fait... Ne vous suis-je pas indifférente?
Mais je suis votre mari.
MATHILDE
Oh! vous exagérez!.. D’ailleurs, six cordons! diminuez.
Mettons-en cinq... C’est une consolation... mais elle est insuffisante.
MATHILDE
Non... diminuez encore.
N’y en eût-il qu’un... un c’est tropt..
MATHILDE
A qui la faute?
PAIMBCEUF.
Tenez, je suis un grand monstre... je vous ai traîtreusement tendu des souricières... Je vous ai profondément humiliée dans votre amour-propre de femme, en m’enfuyant le soir môme de nos noces... mais dans qu’elle position ridicule m’aviez-vous mis, en me contraignant à vous épouser pour cacher une intrigue ténébreuse.
SCÈNE XVI II
MATHILDE
Que dites-vous ?
Car enfin... cette nuit fatale où je me présentai chez vous... avec escalade et effraction... il y a avait un officier dans votre appartement.
MATHILDE
Un officier?
Ne niez pas, je me suis emberlificoté dans son épée et ses grands éperons.
MATHILDE, riant.
Une épée?., des éperons?.. Pourquoi ne parlez-vous pas du chapeau ? 11 y était.
Vous l’avouez?
MATHILDE
Je revenais de soirée, un bal costumé... j’étais déguisée en * seigneur du temps de Louis X1H.
Impossible!
MATHILDE
Pourquoi ? «
Ça serait par trop bète de ma part.
MATHILDE
En voulez-vous la preuve? La facture du costumier Babin!
PAIMBŒUF
Il serait vrai?.. Cela justifie le passé... Mais le présent... le terrible présent...
MATHILDE, à mi-voil.
Commentl Vous ne pardonneriez pas une seule petite faute... commise en vous obéissant?
PAIMBOEUF, bis.
Eh bien!., peut-être pardonnerai-je, s’il n'y en avait qu’une toute petite de rien du tout... mais ne le dites pas... j’ai peur du ridicule.
MATHILDE
Et si vous n’étiez pas...
Ridicule... n’est-ce pas?.. C’est ce mot-là que vous voulez
dire? (Mouvement de tête négatif de Mathilde.)
PAIMBOEUF, avec joie.
L’autre? (Réfléchissant.) Mais enfin, que signifient ces guidons safran ?
MATHILDE
C’est la couleur que j’ai fait adopter par les commissaires de la tombola de cette nuit.
J.F. P A T) A T>E PAIMBtF.ÜF.
PAlMltŒUE.
Voilà une vilaine nuance.
MATHILDE
Enfin, Monsieur, si je n’avais rien, rien à me reprocher? .
Bien vrai!.. Oh! alors, je serais le plus entreprenant des maris, et mes lèvres planteraiént bien vite mon pavillon sur vos épaules.
MATHILDE
Monsieur Paimbœuf, vous allez bien vite, et...
PA1MB0EUF.
Oh! vous ne m’arrêterez pas!
MATHILDE
Si je le voulais... avec un signe...
Les signes ne me font pas peur, mademoiselle Zodiaque!
Air de Y Artiste.
Ces signes pleins de charmes,
Ces signes tapageurs Semblent crier : « Aux armes! »
En vrais provocateurs!
Portant haut leur cocarde.
Ils vont tambour battant !
Allons, Madame, en garde!
Je m’élance en avant!
Allons, Madame, en garde!
Je vais tambour battant!
(Musique de polka jusqu’à la fin de la pièce-)
O Mathilde, idole de mon âme!.. Je suis le syndic des gens heureux, et je ne suis pas... Que l’on conduise mon dada à l'écurie... (il embrasse sa femme.)
SCÈNE XX
J’aurai le courage de vous faire des excuses en masse.
MADAME D AULNAY; bas à Hermann.
C GSt Ufl poltron. •• (lis s'éloignent au fond en polkaut.)
MA’THILDE, a son mari.
Vous ne m’invitez pas à polker?
Comment donc... (îu se mettent à polker.) Si cependant vous ne m’aviez pas dit la vérité, ô Mathilde ! Car Godel a envoyé ici un charge d’affaires.
SCÈNE XX
Les mêmes, MADAME BAUDRY, BARBIZON, polkant aven madame
Baudry.
BABRiJON, tout eu polkant.
Ahl monsieur Paimbueuf, je vous cherchais...
PAIMBOEUF, polkant.
Moi ? (Madame Baudry, impatientée, quitte Barbizon et accepte un autre polkeur.)
BARBIZON y polkant tout seul en suivant Paimbœuf.
On m’a remis une dépêche de Godel, avec prière de vous la communiquer.
PAIMBOEUF, même jeu.
Godel !
BARBIZON; munie jeu.
Voici cc qu’elle dit: «Le monsieur que j’expédiais s'est démanche Un tiras en route*. • )) (il cherche sa danseuse et sort.)
PAIMBOEUF, meme jeu.
Quelle chance!.. Lui, une jambe; l’autre, un bras... Décidément, j’ai un bonheur de... pas le mot que j’ai dans l’idée... un bonheur qui casse bras et jambe. (Paimbœuf et Mathilde eeasrnt de polker. lis occupeut seuls le devant de la scène.)
MATHILDE; à son mari.
N’oubliez pas, monsieur mon mari, que, semblable aux écoliers, vous m'avez donné une exemption.. . pour une infidélité... J’en userai à votre première faute !..
Je serai un mari charmant... tant que vous aurez des si- ' gnes... A propos, combien en avez-vous?
MATHILDE
Oh! vous clés bien curieux!
Je m’élance à la conquête d’un Nouveau-Monde !
LE DADA DE PAIMBCEÜF
MATHILDE
Comme Christophe Colomb?
l’AlMBOEUF.
J’ai eu si peur de n’en être que l’AméricVespticc.(Enceniomen»la polka générale reprend avec vignenr. Barbizon reparaît polkont avec iroe petite GUe de cinq à six ans.
( Sur la reprise du refrain de la polka.) Air de Pierrot qui rêve. (J. Bellon.)
Vive le bal !
Gai baccbanal.
Où l’on rit, l’on danse En cadence;
Vive le bal!
Gai bacchanal.
Du plaisir enivrant signal!
N.! d’ invenfc «0JJLIjjLr
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